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L'Auvergne face au coronavirus

Pdd

Allier
Hier soir, le suivi de Santé
publique France faisait
état de 35 (+ 1) patients
hospitalisés dans le dé-
partement, dont 10 en
réanimation. 30 décès de-
puis le début de la crise.
136 patients étaient de
retour à domicile.

Cantal
20 (+ 1) patients hospitali-
sés dont 2 (+ 1) en réani-
mation. Hier soir, 35 re-
tours à domicile. 9 décès
à déplorer.

Haute-Loire
24 (- 1) patients hospitali-
sés et toujours 3 en réani-
mation. 82 retours à do-
micile. 12 décès.

Puy-de-Dôme
27 (- 1) patients hospitali-
sés dont 6 (- 1) en réani-
mation. 145 retours à do-
micile. 38 décès.

Pas de relâchement
À l’approche du déconfi-
nement « progressif », le
directeur de l’Agence ré-
gionale de santé (ARS)
Auvergne-Rhône-Alpes,
Jean-Yves Grall, a rappelé
le risque de rebond de
l’épidémie. « Le virus cir-
cule toujours. S’il y a un
emballement, on com-
mencera à le voir une se-
maine après le déconfine-
ment. S i une seconde
vague doit arriver, ce sera
fin mai, début juin. »

■ COVID-19

CORONAVIRUS■ La diminution d’activités liées au confinement enregistrée par les capteurs sismiques

Un calme à entendre la Terre frissonner

Anne Bourges
anne.bourges@centrefrance.com

L es capteurs du réseau
sismologique d’Auver­
gne ont vocat ion à

surveiller l’activité sismi­
que terrestre. Mais ils en­
registrent aussi le « bruit
anthropique » : ces vibra­
tions liées à la circulation
des automobiles, piétons
ou activité industrielle, qui
se propagent dans le sol.

Or, ce « bruit » de fond
marque le pas de façon
spectaculaire depuis le dé­
but du confinement.

Silence, c’est la crise
Entre le 17 mars et le

13 avril, les pics journa­
liers se sont atténués de
40 à 60 % selon les sta­
tions, explique Jean Batta­
glia, chargé de recherche
au CNRS et responsable
scientifique du Réseau sis­
mologique d’Auvergne,
basé au Laboratoire mag­
ma et volcan (LMV).

« Même les week­ends
sont marqués par une di­
minution », précise le
chercheur qui s’est no­
tamment basé sur deux
sites : celui du plateau des
Cézeaux (sensible à l’acti­
vité de l’agglomération
clermontoise) et celui de
S a i n t ­ A g o u l i n , p r è s
d’Aigueperse (susceptible

d’être impacté par l’activi­
té routière et une carrière
proches). « On a une atté­
nuation des pics de bruit
journalier par rapport à
l’activité habituelle. Cela
dépend des stations. Celle
des Cézeaux, à Clermont­
Ferrand, enregistre une
baisse de 50 % environ.
Une autre, située à Saint­

Agoulin, dans le Puy­de­
Dôme, connaît une baisse
de 60 % du bruit habi­
tuel. »

La cr ise du Covid­19
« n’est pas sans effet », es­
time le chercheur, qui a vu
passer d’autres observa­
tions similaires à travers le
monde.

En ligne sur le site de
l’Observatoire de physique

du globe de Clermont­
Ferrand (OPGC), son ana­
lyse ne va pas jusqu’à dire
s’ i l e x i s t e u n e é v o l u ­
tion traduisant l’évolution
des rythmes de vie (gras­
ses matinées des enfants
sans école, décalages de la
pause méridienne, etc.).
Mais l’amplitude entre les
minimales nocturnes et
les pics diurnes a diminué
de façon spectaculaire. Et
c’est, curieusement, aussi
visible les week­ends.

À Clermont-Ferrand
La station historique du

plateau des Cézeaux (CFF)
est située dans une cave
dédiée aux mesures de
l’activité sismique. Et elle
montre clairement la divi­
sion – par deux – des pics
diurnes (c’est cette station
qui a déjà montré l’impact
des mouvements de foule
sur la place de Jaude).

Le déclin s’est installé
progressivement tout au
long de la première semai­
ne, pour remonter un peu
sur la fin de la deuxième.
Avant de se stabiliser jus­
qu’au week­end pascal…
Du moins sur le graphi­
que.

Le chercheur se montre
prudent sur une interpré­
tation qui ferait dire aux

enregistrements sismiques
que le confinement a eu
besoin de quelques jours à
se mettre en place.

« D’autres choses que
l’activité anthropique peu­
vent influencer des gra­
phiques, par exemple des
événements climatiques. »

En milieu rural
Des stations situées hors

de l’agglomération sem­
blent avoir aussi marqué
le confinement. La station
AGO, située sur la com­
mune de Saint­Agoulin, a
la particularité d’être pro­
che d’une carrière (800 m)
ainsi que d’une autoroute
(1,5 km) et d’une route dé­
partementale.

Ici , la diminution du
« bruit » est clairement
marquée dès le début du
confinement. Là encore,
l’interprétation est impos­
sible à caler directement
sur l’activité humaine.
Mais le chercheur précise
que le confinement « af­
fecte de manière générale
toutes les stations dans le
monde situées dans des
zones où les activités hu­
maines se sont arrêtées
avec le confinement ».

« L’une des résultantes
de cette baisse de bruit est
une meilleure détection
des petits séismes. » ■

Tout comme ils s’étaient
agités lors des mouvements
de foule lors des victoires de
l’ASM ou des footballeurs en
2018, les capteurs du réseau
sismologique d’Auvergne
ont enregistré le calme du
confinement dans le Puy-
de-Dôme.

CLERMONT DÉSERT. Deux fois moins de « bruit » sur les sismographes. PHOTO FRANCIS CAMPAGNONI

SOCIÉTÉ ■ Un collectif pour alerter sur la crise que traversent les AOP, IGP et fermiers

Des people au secours de nos fromages français
Après les actions individuel-
les, c’est collectivement que
la filière fromagère se mo-
bilise face aux conséquen-
ces de la crise du Covid-19.

Un collectif « Soutenons
nos fromages, nos terroirs
et nos producteurs » a ain­
si vu le jour, à l’initiative
du Conseil national des
appellations d’origine lai­
tières (Cnaol) et ses parte­
naires(*) afin de soutenir
les cinquante appellations
d’origine protégée (AOP),
les dix indications géogra­
phiques protégées (IGP)
laitières, ainsi que tous les
opérateurs touchés par la
crise sanitaire.

Une baisse
des ventes de 60 %
« Dès les premières se­

maines, les ventes ont
chuté de 60 % », constate
Marylène Bezamat, en
charge des relations pres­
se, notant des consomma­
teurs « qui ont boudé ces
produits plaisir et des dé­
bouchés fermés ». D’où
des stocks importants,
dans une période compli­
quée des pics de lactation.
À l’échelon national, rien
de moins que 2.000 ton­
nes de fromages restaient
à écouler ! « Nous avons
pu en écouler 1.000 ton­
nes : 5 % ont été détruits,

10 % donnés à des asso­
ciations humanitaires ou
caritatives et 35 % reven­
dus sur des marchés se­
condaires », poursuit Ma­
rylène Bezamat.

1.000 tonnes n’ont, elles,
toujours pas trouvé de dé­
bouchés. Et la situation
évolue vite, avec des affi­
nages différents et des
conservations limitées :
« Les premières semaines,
c’était les fromages de
chèvre. Aujourd’hui, c’est

le bleu d’Auvergne, le can­
tal, le reblochon, la tom­
me de Savoie, le munster
ou la fourme d’Ambert »,
liste Marylène Bezamat.
Pour cette dernière, le
Syndicat interprofession­
nel de la fourme d’Ambert
(Sifam) essaie tant bien
que mal de limiter les dé­
gâts : « On a encore un
peu de stocks, analyse
Aurélien Vorger, directeur.
On a pu en écouler pas
mal, mais il y a eu aussi

d’énormes baisses dans la
fabrication ».

« Pays aux mille
fromages »
Quant aux réouvertures

des marchés, de drives
fermiers ou la vente direc­
te, elles ont permis aux
producteurs fermiers de
résister. « Pour les froma­
geries, au sens large, c’est
plus compliqué », estime
Aurélien Vorger. « Si on
perd cette diversité, on
perdra aussi notre pays

a u x m i l l e f ro m a g e s » ,
ajoute Marylène Bezamat.

D’où la création de ce
collectif, « pour maintenir
la pression, mobiliser un
peu plus les gens », expli­
que Aurélien Vorger. Une
initiative déjà soutenue
par un grand nombre de
personnalités, parmi les­
quelles des journalistes
(Fanny Agostini, Odile
Mattei, Périco Legasse,
Hervé Mathoux, Natacha
Polony), des acteurs (Fran­
çois Morel, Thierry Lher­
mitte, Arié Elmaleh), des
animateurs (Jean­Luc Rei­
chman), des sportifs ac­
tuels ou passés (l’équipe
du LOU Rugby, Tessa Wor­
ley, Elvis Vermeulen, Vin­
c e n t Mo s c a t o ) o u d e s
chefs (Pierre Hermé ou
Guillaume Gomez, chef
des cuisines de l’Élysée).

De quoi donner de la ré­
sonance à l’action qui en­
tend « inciter le gouverne­
ment à nous accompagner
davantage, par exemple
sur le volet du don, sans
qu’il soit tout à la charge
des filières », souhaite
Aurélien Vorger. ■

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

(*) La Fédération nationale des
producteurs de lait (FNPL), la Fé­
dération nationale ovine (FNO),
la Fédération nationale des éle­
veurs de chèvres (FNEC).

CONSÉQUENCE. « Si on perd cette diversité, on perdra aussi notre pays aux mille fromages »,
estime Marylène Bezamat. PHOTO D’ILLUSTRATION RICHARD BRUNEL


